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• LES NOUVELLES MUSICALES 

LA MUSIQUE POUR TOUS 
Sous le Haut Patronage de M. Albert LEBRUN, Président de la République 

SOUS LE PATRONAGE DU MINIS TR E DE L'EDUCA TION NATIONALE 

PRESIDE NT D'HONNE UR : M. Edouard H e" iot. 

COTu!CJ['J["~ lDl© li>A'".JL~JRONA<G\Jro 

Président M. H e nry Ra ba ud, Direc te u r du Conserva toire Na tiona l de Musique, 
M embre de l ' Institut. 

Membres: 
MM. Renard, Préfe t de la Seine ; 

Chiappe, Pré fet d e Police ; 

jean. 

de Fontenay, Président du Conseil municipal de Pa ria ; 
Béquet, Président du Conseil généra l d e la Seine ; 
Cha rlé ty, Recteur de l'Académie de Paria; 
Widor, Secrétaire perpétuel de l'Académie dea Beaux-Arts 
Alfred Br uneau, de l' Institut ; 
Gustave Charpentier, Membre d e l'Institut ; 
Georges Huë, Membre de l'Institut : 
G a briel Pie r né, Membre de l'Institut ; 
Albert Carré, D i r e cte ur honora ire d e l'Opéra-Comique ; .. . 
Henri Büs.ser, Président de ]'A ssociation des Anciens Eleves du Conservatoire. 
Henri K a rcher, Maire du 200 Arrondissem ent ; 
Léo Lelièvre, Président de la Société dea Auteurs, Compoaiteura et Editeurs de 

Musique; 

CO:Ml:JI'J["Jfu A :JR']["][§ ']["J:Ql[J1ft 

Mmes Yvonne Astruc, Lucienne Bréval, Cla ire Croiza, Gabrielle Gills, Louise Gra nd-

MM. Bazelaire, Boucheri t, Brun, David, Albert Doyen, Marcel Dupré, Henry 
Février, André Gailhard, Philippe Gaubert, Gresse, Reynaldo Hahn, Gérard Hekking, La­
zare-Lévy, Robert Lortal, M a urice Maréchal, Moyse, Paulet, Maurice Ravel, Riera, Albert 
Roussel, Florent-Schmitt, Edouard Schneider, Firmin Touche, André Touret, Vieulle, Vieux, 
Albert -Wolff. 

00l.'>1DI']["Jfu lDE P ~ OPAGANJDE 

- Présidente : Mme Maurice Herbette. 
Membres: 

Mesdames : Jacques André, Ernest Chauu on, Camille Chevillard, Bernard Desouches, 
b a ronne H a inguerlot, lnglis•Florent, la gé nérale Lasson, Jacques Marx, vicomtesse 
de Petiteville, princesse H . d e la Tour d'Auvergne, comtesse d'Ursel, Félix Vernes, 
René Weiu , Jeanne Walter. 

Messieurs : Pierre Dornès, H e nri Lebœuf, Achille Mestre, Georges Vaudoyer. 

CONSEXJL, lD' AJD~'l[]J:N ][l§'][":JRA ']["XON: 

Président : M. E m ile Weisw eill er; Vice-Présidentes : Mesd a mes Robert Singer, Messager, 
Ginis ty-Brisson; Secrétaire Générale: Mme Claude Weinbach; Trésorier: M. Raoul 
Logeart ; MM. Philippe Erlanger, Willy Goudeket. 
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CÉSAR FRANCK 
(S111!0) 

<.:omm o !' Angelico, Fnn,ck se con tente pa r. 
fois cl"l1nr,nonics conlros t.Ces, sans rcchor--

:~1,~t4~-ir~~~=. i~;,Ïr~~i~~~irl~ 1rcddoll~6~f~: ~~~ 
nolonlo. Mois tout il coup survient un chon t 

111 duux c..lons le subl11no /, i,;1 n·n. t-on pas, 
011 cc temps où lo rigorisme d'éer iluro m u• 
sicolo tourmente tout te m on de, dil ouss i do 
Bt-o lh ovcn, de sos thèmes, do ses orfo ls r d~ 
10-0168, des cr ltt9uos ol lnnL Jusqu'à l"nudaco, 
c.t . en <.-sl-11 moins n ccLhovcn 'f L'œuvrc de 
l· 1 unck es1 trop hu1nolnc pou r échopper à 
111, critique, et collo de 1tnc t1 osl pcut-<:lrc Jo. 
aculo dont le g,·n 1H rcpousRo ln plus légère 
cnlulllc. Mnle qu 'on songo /.i l"édlncc rorm i­
doblt de \Vogncr, <111'on voio combien déjà 
ln plus juslo, lo plus rospcctut'W!o critique 
y peul, sans oftensc, trouver li. red ire ((u'on 
}uJ comporo ensuite rœu vrc de Jt'ron~k à ce 
point do vue, e t l'on verrn comblon Je dé­
chet en est 1oinco rcln.livcm en l. JI rnnt tenir 
l'rnnck pour un des plus originaux cL un 
des plus grands symphonistes qui nlonl 
paru dans l'h is toire de ln musiqu e et c·csL 
de cc llo propos ilion pri,alablo, lncontc,,tn• 
bic, qu'on pourra porllr pour étudier, pr~~ 
fér cr 011 contes ter toile pnrit l: de son œ1Jv re 
tel aspec t do son génie. ' 

Quonl à son enroctèr e, il fo il hon neur b 
l 'humanité. Et quont ou rôle que ce grand 
homme a. j oui'!, il rnut bien dire qu ' il a 
gu idé toute l'école française moderne dnn.s 
une route lo,'{ iquc et via ble nu m ilieu d'une 
crise musicale exceptionnelle. Césa r Fra nck 
es t le lien nolu rcl du clt1ssicisme el de la 
polyphonie 1). venir. L o. filin l ion de la m1 1-

siquc pure avnit été boul eversée pa r le ro­
mon lis m c dcscriptir de Liszt. de Uerlioz, et 
enfin de \ Vllgne,·, rlév io teurn mcr vciJlcux 
mo.is danger eux des dcsl inl:cs de leur orl. 
L 'intervention à ln fois lradi l ionnislc et 
novotrice <le l'roncl< o r emis o u poin t 
l'oricn lolion d 'une époque tout entière, 
avec nn lact r are, sans r6ac lion, C'est Jh 
ce qui n fai t. de cc mysliq uc, de ce v ision­
noire de l't't~e d'or m usicoJ, non seulement 
lo- dernier mntlre du dix-nouvi~me siècle, 
m ois encor e l'homme cnpo blc d'assurer ln 
libre évolu tion de ln m11si'lue future.. de lu 
musique en soi, qui ne àoi! t?tre ni descrip­
th·c, n i thélltro le, ni pittoresque, mols uni­
quement psychologiq11e, émouvant l 'âme et 
lui 1·évélont l'infini par le chonl mèmc de 
la ly re. 

• •• 

Le Quatrième Concert Populaire de LA MUSIQUE POUR TOUS 

Lo première fols que j"oi en tendu les 
,, Chor ales d 'orgue " · Jo r evois une somùrn 
nef d'égl ise, en outomqc, un matin : des 
groupes noirs entre lœ colonn.es /)0.lc.s des 
bus-côtés , un trouble de111i-jour, c sitence 
cffray6. Une infin ie mélunco lic CJ1 lr 4.n t 
dans l 'Omc. Aux vit.roux de 1>ie1Teries étein• 
les ·,on n e sa.il queue splendeur oubliée, qu i 
s ·cxtéu ue et va mourir. 

On jou~it Boch, d'abord. 
Cela commence po r le l onnerre : succœ. 

· donné le 

VEN DREDI 7 JUILLET 1933, à 18 heures 15 

dans la salle d u FOYER de !'Ouvrière - 63, Rue du Faubourg Poissonnière 

Noire quatrj t! mc concert populaire s'est 1 
·d;éroulé dons un ca dre lé«èrcment di fférent 

1 d es trois outres. La ferveur nnx: Jaquclk 
cc nouveau pulJl1c1 compos'é moins dïnlcJ­
Jcctucls e t d·a,·li s lcs que d 'em ployés cl 
.d 'ort i!so. ns, écou to le programm e· très va.rit 1 
de ce concert nous démon tra amplemen1 
q ue la mu~ique cln~Si'lllC l l' ùll\"C tilt l('J 'Jïlif! . 

Mlle Elsn nu ill ma n11 
de_ I° Opéra-<J01l.lUJUe 

j / Jacques / I l " P rix du CQ»scrualoirc (1933) 
i 

de cu llurc dans loufes l es classes de la po­
pu la tion. 

Les ;norccaux qui furent, ou b ien chon­
lw; p'1 r Mlle Ruh lmann, de !'Opéra-Comi­
q ue. C>u bien ex6cutés a u pia-11 0 par Mlle 
L élia Gousseau, cl au violonce lle pnr M. 
Jacques Ncilz, embrassa iont une période 

musica le a llant du clussiqLtc Couperi n au 
n1od ernc Joaquin !\'i n, en passon t pur le r o­
man tiqu e Mcndclsoli n. Chaque m orcea u f ut 
chaleureusement .applaud i c l seu l l'heur:c 
lurdivc cmplx:ha les cris de u lJis II d'obte­
nir sa lisfnclion. 

Nous sommes décidém cnl clons ln bonne. 

Mlle 1 .. élin Gousseau 
1er Prix du Co,i~er~vq{ôire. Prix Pagès 

sifs écr H;scmcnts de sons sous ln poigne de 
l'ange furi eu x de Baude!lo.ire, qm fond du 
cie l con)rne un nis:Ie e l maiqti ent le poids 
cl u sa colère obs tméc sur les dénégulions 

' upeu rées des pécheurs. Leurs voix dnircs 
supplicn l protes te.nt, mais sont cons tam. 
mcnL bro1yéea et r ej etées au nëant. On sent 
lù l ot.li e l'obscurité de la teri-iblc fo i dogma• 
tique du moyen iU!c ramequn t tout ù une 
p::;cudo•llO l'monie fu it e de silence sur lies 
songlols étranglés . Les cri s humains qui 
s'élèvent du ··cin de ce tt e m11siquc lumul• 
tueuse, impéruli ve el pleine de mnjes lucuse 
('pouvnn le. sont des nnl ith~scs dé~espC rées 
et fuguccs i\ ce ll e ha rmonie du Di eu sans 
cléll'Wl1Ce. . 

El ulor s il m e sembla qu'un rayon de so• 
leil cr éoi l un 01 ·c-cn-cic l dons la nef. Mms 
c"é tniL seu lem ent clans mon Cunc : les cho· 
r ais de Fro ncJ,: préluclaicnl.. . 

Celui -là, nu co 11 l rnirc, a l lire et tr ·ansporle 
pu r Je ll'lOfpl él is:nl! du p al'dOll l 'tldlCUX. 
C'es t t:11 fl CU\'C de lu i t dons une Chonnnn ! 
Duèh 1 c ·cs t loujolll'S un U1cs 1rœ, on u 
JH\ lll '. J\i[ o is voir i nnP. m êlmicolîe si hum aine, 
une 110s !olgie Iou le borodinicnne des step­
pes cl11 ciel, une inclu lgcJ1c:e occuci llon tc, 
1me .suov il (•, le limbrc m ôm e <J e ln voix de 
.l l'sus ou seuil de DêthnniC' .. . El. l es écrnse­
men1 s de sons, les bloc.s hnnnoniqucs c1u 1 
r oulaient. du halll d~ · l'orgue cL avec l ee­
qu__Ç ls . 1·ou lr,icnt nos L\mcs dC sisyph es, celt e 
avalunchc monslrucu:sc n 'es t plus. Un 
(')wnt clair ex.ail e lu glo l' ifi cu lion de ln 
c:1·éu lurc pn r donnéc. T ou t s'élève. Docll 
11ous 1·cj cll c du por ta il cé les te co1n111 c les 
clomnês de Michel-Ange, c l nous pr0SlcI·I1c1 

indignes, con tre ln terre : Frnnck nous in• 
\'Î l e ù plnncr . So · musiq ue not t du so l 
lrnmain comme 1111 lys qui va • s'ouvrir 
dons l'ëlher , el ell e inon lc, cli c mont e, sou. 
l'ire immense, cx lo..s ié, indëfini. P lus cle 
chlllirncnls, p lus de coulpes, plus . d'oscC­
l i~rnc. T out~ ce ll t:l prière conli on l e en un 
Dieu qui aime l l'OJl pou r puri îr', c'es t un 
l) ignus in f1 ·m·c poui· _I'homrn~ de Niel.zschc', 
1111 Dignus sans cond i tion s, le r ap_ r el l rù1' 
simplem en t ndoro blc de cenx q11 fu r en t 
créas · a Cc.lui qui créa. Douce musique 'JUi 
ressemble à la m or t en r êve 1 

Ca mille M auclatr. 
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